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Les premiers voyages des Néerlandais dans l'Insulinde (1595-1602).: 1595-1602
Tout le monde sait les luttes héroïques que les Pays- Bas eurent h soutenir vers la fin du xvi° siècle pour conquérir leur indépendance. Mais ce que l'on connaît moins, ce sont les premiers voyages que firent les Néerlaadais pour entrer en relation directe avec les Indes, afin d'y aller chercher les produits qu'avant leur révolte ils allaient prendre dans les ports d'Espagne et de Portugal.
Nous allons retracer k grands traits ces premières navigations qui révélèrent le génie maritime des Pays- Bas.
(. Cet article est eilrait de la préface d'un ouvrage sur les populalions de l'Insulinde que l'auteur termine en ce moment, et qui doit suivre l'ouvrage « Les HahilanU de Suriname », qui vient de paraître.
Comme la guerre avec l'Espagne rendait la route ordinaire des Indes très dangereuse, on se demanda s'il n'y aurait pas un autre moyen de parvenir dans cette partie du monde.
On résolut de chercher un passage par la mer Glaciale arctiqne. D'après les idées géographiques répandues à cette époque, on se figurait que ie, chemin qui serait découvert dans cette direction devrait être plus sûr et plus court que celui du cap de Bonne-Espérance. Les trois tentatives faites de 1594 à 1597 échouèrent complètement *.
Cependant, on n'attendit pas les résultats des deux dernières expéditions pour essayer de se frayer une route vers Icb Indes par un autre chemin. De hardis commerçants se décidèrent h envoyer quelques navires qui devaient suivre la route habituelle des Portugais. Mais comment les Hollandais furent-ils amenés à choisir une voie tant de fois parcourue par ces derniers, et comment leurs expéditions furent-elles préparées? Au point de vue historique, il est curieux d'étudier cette préparation. Voici d'abord comment l'exposaient les anciens auteurs.
Les commerçants hollandais avaient déjà de nombreux renseignements sur ces contrées lointaines ; ils les devaient à van Linschoten. Ce dernier étant au service des Portugais était parti, en avril 1583, de Lisbonne avec une de leurs escadres forte de cinq navires
1 . A. J. van der Aa. Nederlands Oost-InâU. Amsterdam, < 846, i vol. <l. I, p. 17).
qui devait aller aux Indes sous les ordres de Joâo de Saldanlia'. Mais les promoteurs les plus ardents de l'expédition projetée furent Gomelis et Frédéric Houtman, tous deux fiis de Pieter Comeliszoon Houtman, brasseur do Gouda. Ces deux frères, séjournant à Lisbonne, s'étaieni entretenus souvent avec les Portugais au sujet de leurs voyages aux Indes. Us avaient profité do ce séjour pour s'informer de tout ce qui se rapportait au commerce dans celte région et pour étudier les causes qui avaient favorisé sou développement si rapide.
En 1593, nous trouvons les deux frères Houtman en prison à Lisbonne : pourquoi y étaient-ils ? Les documents historiques sont contradictoires à ce sujet. Toujours est-il qu'on ne voulait leur rendre la liberté que contre une forte rançon que leur fortune ne leur permettait pas de fournir. Ils eurent alors l'idée de s'adresser & des marchands d'Amsterdam pour obtenir d'eux l'argent nécessaire; en revanche, ils s'engageaient à leur révéler tout ce qu'ils avaient appris concernant le commerce des Indes; ils ajoutaient en outre que les commerçants ne pouvaient tirer que du profit en envoyant une expédition dans ces riches contrées.
I. Yal«ntyii. Oud en Nieuw Oost-Indién. Amsterdam, 1731, 8 vol. (t. I, p. 171). — Diego de Coutos. Decada undecima. Lisbonne, 1788 (chap. 3i, p. 183-183). — A. Tiete. De Européen in den Maleischen Archipel; ia Jtijdragen tôt de Taal-Land-en Volkenkimdevan Nederlandsch-Indié (b* s6rie, 3* partie, 2* section, p. 201), — A consulter : 1° Itinerario, Voyage ofle Sckipvaert, van lan Httygen van Linscholen naer Oost ofte PortugaeU... by Comelis Claesz. op't Water, 1396, — S" Reys-ghescKr^ Vande Navigatien der Portwja toyiers m Orienten... by Cornelis Claesz. op't Water, 1393.
Leur proposition fut acceptée par les marchands d'Amsterdam auxquels s'étaient joints quelques Anversois résidant alors dans cette ville. Les deux frères .Houtmaa quittèrent leur prison le cœur plein de reconnaissance et l'esprit rempli de leurs projets.
En 1594, ils étaient de retour dans leur patrie, et Cornelis Houtman se rendait de suiteàAmsterdam'. Après avoir obtenu de lui tous les renseignements nécessaires, les commerçants résolurent de fonder une société pour eene reyse op de landen Hggende voorby de Cabo de Bona Esperanza' ; elle prit le nom de Compagnie van Verre, c'est-à-dire Compagnie des Pays lointains. Les fondateurs de cette compagnie sont tous à citer. Ce sont eux qui jetèrent les premières bases de la grandeur coloniale de la Hollande.
C'étaient tHeyndrickHudde.BejniierPauvr, Pieter Dirkszoon Hassalaar, Jan Janszoon Karel, Jan Poppen, Heyndrick Buyok, Dlrck van Os, SivertPieterszoonSem, Aèrent ten Orootenbuys*.
On voit que cet ancien récit est un peu vague ; il en résulterait en effet que c'est seulement un heureux hasard qui donna l'idée aux Hollandais d'entreprendre un voyage aux Indes par ia route des Portugais. Des documents publiés plus récemment nbus permettent de dé-
(. Talantyn, 1. 1, p. 171.
9. De Jonge. Ce optiom^l van het nedertandsch Gezag in Oost- IndU. Amslerdom, I864-IS83, 1) vol. (I. I, p. UT). 3. Talmtyn, t, I, p. 172. — De Jeng», 1. 1, p. 97.
monlrer qu'il n'en est rien et que ces voyages furent le résultat d'un plan médité depuis longtemps et suivi avec beaucoup de persévérance.
Eki effet, les Hollandais, préoccupés de ces Indes dont leurs navires avaient si souvent transporté les produits des ports espagnols dans les autres ports de l'Europe, dierchërent à recueillir tous les documents qui pouvaient les guider sur la route des Indes. Ces recherches étaient difficiles et dangereuses, car les Espagnols et les Portugais punissaient de mort quiconque aurait vendu des cartes aux étrangers.
Néanmoins, le 17 avril 1592, le libraire Comelia Claesz, d'Amsterdam, vint déclarer aux Etats-Généraux qu'il avait réussi à se procurer à ses frais, par l'entremise du savant Peter Plancius, vingt-cinq cartes marines se rapportant aux Indes, à la Chine et à l'Afrique. C'était le cosmographe Bartolotneo de Lasso, chef de la navigation en Espagne, qui les avait envoyées à Plancius.
Les Etats-Généraux donnèrent l'ordre de les faire imprimer : ils prescrivirent en même temps de construire une grande carte du globe qui devait servir de base aux futures découvertes. On voit facilement de quelle importance était cette communication faite six mois avant le~ retour de Ltoschoten. C'est à ce moment que les marchands d'Amsterdam envoyèrent à Lisbonne les deux frères Houtman pour compléter les documents de Plancius, et, au besoin, les vérifier. Linschol«n qui rentra dans sa patrie en septembre 1595 ajouta de nouveaux renseignements à ceux déjà obtenus par ce moyen.
Oa voit par 1& que Houtman, loin d'avoir été le promoteur de l'expédition, ne fut, en réalité, que l'agent des commerçants d'Amsterdam. On sait du reste maintenant qu'il n'était que le « Chef du commerce » et que la flotte fut conduite par l'habile pilote Pleter Dircksz. Keyser, qui mourut dans le détroit de la Sonde. D ne reste donc & Houtman que le mérite d'être revenu en vie, et comme on oublie vite les morts, c'est lui que l'histoire désigne comme ayant conduit la première flotte néerlandaise aux Indes'.
Maintenant que nous avons rétabli ce point d'histoire sous son jour véritable, revenons à l'expédition ellemême.
Quatre navires furent équipés pour l'expédition ; c'étaient: le Mauritius, la BoUandia, l' Amsterdam et le Duifken.
Cette petite escadre devait suivre la roule ordinaire des Portugais. Ces navires, les premiers qui aient été aux Indes sous pavillon néerlandais étaient très petits A comparaison des galions espagnols, mais l'expérience avait démontré qu'Us possédaient de grands avantages à la mer, en particulier au point de vue de la rapidité de la marche. Ils étaient armés d'un grand nombre do canons qui leur avaient été fournis par les villes de Hollande. Les provisions et les armes étaient abondantes. Toutes les précautions contre les accidents de mer étaient prises ainsi qu'en témoigne un passage de van Heteren: »...tfJonrffr/iVAenwe/M)ar«i (les navires) toc-
I. De Jonge, t. I, p
ghentstt duàbel masle», anckers ende cabels, emie drie dubbel seylen' . »
Le Mauritius était un navire de 400 tonneaux, armé de vingt canons et de douze pieiricrs. Son équipage était de quatre-vingt-deux hommes. Il était commandé par Jan Janszoon Molenaar et avait à son bord Cornelis Uoutman.
L/i BoUan'iia avait à peu près le même tonnage et le même armement. Son équipage comprenait quatre-vingtsept hommes.
Elle était commandée par Jau Dignuszoon et avait à son bord Gerrlt van Beuningen.
L'Amsterdam était un navire de 200 tonneaux, armé de soiie canons et de dix pierriers. It avait un équipage de cinquante-neuf hommes et était commandé par Jan Jacobszoon Schellinger. A son bord se trouvait Reinler van Hel.
Le Duifken était un petit yacht de 300 tonneaux, armé de huit canons et de deux pierriers. Son équipage était do vingt hommes. Il obéissait aux ordres de Simon Lambertszoon Man.
La Qotte comptait en tout deux cent cinquante hommes et cent pièces de canon.
IjO 2 avril 159S, la petite escadre quitta la rade du Texel. Ce voyage présentait de nombreuses difficultés, car tous les endroits devant lesquels on devait passer étaient au pouvoir des ennemis.
I. ■ Les navires était! at merveilleusement équipés; ils avaient de quoi changer une fois les mlts, les ancres, les câbles, et trois fois les voiles. *
L'escadre donbla le cap de Bonne-Espéranc« et arriva le 2 septembre à l'tlc de Madagascar où elle fut reçue d'une manière hostile par les indigènes. Après un séjour de trois mois, on remit à la voile le 14 dé* cembre. On ne put aller bien loin cette fois, car de violents orages poussèrent les navires sur l'Ile Sainte- Marie; ils furent obligés de se réfugier dans la baie de Anton Gil sur la côte nord-est de Madagascar. La première chose qu'on fit fut de se procurer des vivres frais. Deux chaloupes ayant été jetées à la côte par un orage, les indigènes les brisèrent en morceaux; les Néerlandais qui étaient descendus & terre pour les réclamer furent salués par une grêle de pierres à laquelle ils répondirent par des coups de mousquet : ils tuèrent ainsi do nombreux indigènes.
L'escadre quitta enfin l'Ile le 12 février; elle traversa tout l'Océan indien et arriva le 11 juin, après une traversée de cinq mois, à Sumatra. Quelques chaloupes furent envoyées & terre pour y obtenir des fruits par voie d'échanges, et aussi pour essayer d'amener quelques indigènes à bord du Mauriitus. Un de ceux-ci consentit à se rendre à bord de ce navire pour le conduire à Banlam : on y arriva le 12 ; la réception fui très amicale. Les habitants de Bantam essayèrent d'obtenir le concours des Hollandais pour la guerre qu'ils faisaient aux habitants de Palembang. Les Néerlandais refusèrent, en disant qu'ils étaient venus pour faire du commerce et non pour batailler.
La jalousie des Portugais fut éveillée en voyant d'autres Européens venir s'établir dans des régions qu'ils
considéraient comme leur appartcnast. Le sultan de Bantam fut tellement excité par eux qu'il essaya à plusieurs reprises do se rendre maitre des navires; mais ses entreprises ne réussirent pas. Houtman, qui s'était hasardé imprudemment dans sa capitale, fut fait prisonnier et ne fut relâché qu'après avoir payé une forte rançon. Les navires suivirent ensuite la côlo nord de Java; ils s'arrêtèrent à Jakatra d'où tous les habitants effrayés s'étaient sauvés dans l'intérieur. Ils embarquèrent là des vivres frais. Us arrivèrent le 17 novembre à Krawang; ils passèrent le 29 devant Karimon Djawa, el, le 2 décembre, devant la ville de Toeban; ils jetèrent l'ancre dans le voisinage de cette dernière localité en un endroit appelé Sidayo. Les indigènes se conduisirent d'abord comme s'ils voulaient commercer amicalement avec les Hollandais, de sorte que plusieurs d'entre eux se rendirent sur le rivage od on leur montra des tas de clous de girofle, en leur proposant de les acheter. Le 5 décembre, cinqigrandes v praos » pleines de monde se dirigèrent du côté des navires ; trois allèrent vers l'Amsterdam et les autres vers les chaloupes. Les trois premières praos avaient à leur bord un certain nombre de tètes de bétail et le Sebandar, qui monta de mxifi sut V Amsterdam pour les y faire hisser. Pendant qu'une partie de l'équipage était occupée h. cette besogne et que l'autre regardait les nouveaux arrivants, sans songer à mal, une foule d'indigènes se précipita subitement à bord. Verhel demanda au Sebandar ce que cela voulait dire; celui-ci, en guise de réponse, tira son poignard cl le lui enfonça dans la poitrine. A ce signal,
tous le» indigènes se précipitèrent sur les Néerlandais surpris et sans armes qui se tenaient sur le pont; tous furent tués ou grièvement blessés ; parmi les premiers 8c trouvait le commandant du navire, van Schallinger. Les Hollandais qui étaient dans l'entrepont se défendirent si courageusement qu'ils rejetèrent les assaillants par-dessus bord. Les indigènes qui montaient les praos dirigées contre les chaloupes, s'aperccvant que les leurs étaient obligés de quitter précipitamment V Amsterdam, n'osèrent pas les attaquer et se retournèrent vers ce vaisseau.
Pendant ce temps, les Hollandais des autres navires avaient compris ce qui se passait en entendant les coups de feu et en voyant les Javanais sauter par-dessus bord, ils mirent leurs chaloupes à la mer pour poursuivre les praos en fuite. Les équipages de ces chaloupes ouvrirent un feu violent sur celles-ci, puis ils les abordèrent et tuèrent à coups de sabre tous ceux qui s'y trouvaient, ainsi que ceux qui cherchaient à se sauver à la nage ; peu échappèrent. Lorsque les indigènes qui étaient restés è terre virent celte déroute do leurs compatriotes, ils firent sortir treize grandes praos pour soutenir leur retraite, mais elles furent si vivement canonnées par l'artillerie des navires qu'elles furent bientôt forcées de regagner la côte. Les chaloupes, après avoir fait quelques prisonniers, se dirigèrent vers l'Amsterdam sur le pont duquel gisait un grand nombre de cadavres, aussi bien Javanais que Hollandais. Parmi ceux-ci se trouvait celui d'un enfant de dix Ji onze ans, petit neveu du commandant Schellingcr, qui avait été tué dès le début de l'at-
laque. Lorsque les malelots virent que ce pauvre petit garçon avait encore reçu treize coups de poiguard après sa mort, ils devinrent si furieux qu'ils tuèrent tous les prisonniers.
Les Hollandais avaient eu le temps d'apprendre par ceux-ci que les indigènes qui venaient de les attaquer les suivaient depuis Bantam ; qu'ils étaient venus avec eux à Jakatra, et qu'ils avaient même essayé de les surprendre en se servant d'une jonque soi-disant chargée de noix de muscade; qu'ils les avaient suivis à Djapara et étaient arrivés, la veille de l'attaque, à Sidayo. liCS deux jonques qu'on avait aperçues des navires ce jour-là, le long de la cdte, étaient envoyées pour les espionner, et même, si l'occasion s'en était présentée, pour les attaquer.
Dans ce combat, les Javanais perdirent environ 158 hommes, et les Hollandais, 12.
Comme os vit qu'il n'y avait pas moyen de lier de relations commerciales en cet endroit après cet événement, la flotte partit pour Madoera, où elle jeta l'ancre devant la petite ville de Arosbaya. Ici se produisît un fait regrettable causé par un excès de prudence. Au moment où les navires arrivaient, trois praos se dirigèrent vers eux. Dans ta première se trouvait un interprète envoyé par le chef religieux pour demander si le roi et le Sinan-cheriffa pouvaient venir à bord de l'Amsterdam en apportant quelques chèvres, du riz et d'autres vivres frais. Le pilote du navire qui avait été blessé dans la bataille devant Sidayo le reçut assez rudement et le força à quitter le bord immédiatement, en lui disant
qu'il DC fallait pas que lo roi vint sur l'Amsterdam ni sur le yacht , mais qu'il devait aller sur le Mauritius. L'interprète n'ayant, sans doute, pas répété exactement ce qu'on lui avait dit, tes praos, dans l'une desquelles se trouvaient le chef spirituel et le roi, se dirigèrent néanmoins vers l'Amsterdam.
Une des praos avait une espèce de pont sur lequel on pouvait facilement distinguer une grande masse d'indigènes; cfl'rayé à cette vue et craignant une nouvelle attaque, l'équipage de l'Amsterdam, sans attendre les ordres, tira trois coups de canon sur cette embarcation. Un tumulte effroyable s'y produisit, les hommes furent précipités les uns sur les autres, beaucoup furent tués. Les quatre navires, ayant mis leurs clialoupcs à ta mer, attaquèrent les praos avec tant de violence que c'est à peine si vingt et un indigènes échappèrent au massacre. Parmi les tués on trouva le roi et le chef spirituel.
Chacun des prisonniers fut interrogé séparément. Quctques-uns déclarèrent qu'ils avalent eu l'intention d'attaquer le navire si l'occasion leur avait paru favorable.
D'autres firent remarquer au contraire que, s'ils avaient eu cette pensée, ils n'auraient pas emmené leurs femmes et leurs enfants. Après celle enquête, tous les prisonniers furent mis en liberté, sauf l'interprète. Le petit-fils du roi, enfant de six k sept ans, se mit à pleurer lorsqu'il se vit séparé de ce dernier, et, voyant que Houlman était un chef, il se jeta à ses genoux en le priant de laisser l'interprète retourner k terre avec lui. Il adressa cette prière d'une façon si touchante que chacun se sentit ému, et on lui accorda ce qu'il demandait. Cependant le con-
scil des navires se monlra 1res mécontent de l'événement, quoique les armes laissées par les indigènes, haches, lances, poignards, etc., ne permissent pas de supposer qu'ils étaient animés de bonnes intentions.
Voyant qu'il n'y avait là rien à faire, on partit le 9 décembre en se dirigeant vers Lombok, où on arriva le 14. Les navires en repartirent aussitôt, mais ils furent obligés par des vents contraires d'y revenir le 25.
Ce jour-là, Jean Molenaar mourut subitement; on crut qu'il avait été empoisonné. On soupçonna Houtman d'avoir eu recours au poison pour se débarrasser de Molenaar, avec lequel il ne pouvait plus vivre on paix depuis longtemps déjà. Uoutman fut mis aux fers par son équipage, mais il fut rendu à la liberté trois jours après, faute de preuves; cependant un soupçon plana toujours sur lui.
Le 1" janvier 1597, l'Amsteraam fut brûlé. On fut amené à ce sacrifice parce que ce navire faisait eau de toutes parts, et qu'on n'avait plus assez d'hommes pour l'équiper.
Le 12, leâ trois autres navires lovèrent l'ancre, et, le 22, ils arrivaient à Balemboang, dans le détroit de Bail. Ils eu repartaient le 27 en se dirigeant sur l'Ile do ce nom. Us touchèrent d'abord à un point que nous ne pouvons fixer; puis ils jetèrent l'ancre dans la baie de Padang. Les Hollandais eurent des difficultés avec le roi.
Celui-ci avait fait prisonniers plusieurs matelots, et il ne voulut les relâcher qu'au bout de quelques jours. Le 26 février, les navires quittaient do nouveau l'iie pour
se diriger vers la mère-patrie. Le 24 avril, ils étaient devant la Terre de Natal (Afrique); le 7 mai, ils doublaient le cap de Bonne-Espérance et le 23 ils arrivaient à la hauteur de Sainte-Hélène. Le 10 août, les Hollandais purent saluer les côtes de la Hollande. Ce jour-là, cependant, ils furent assaillis par un violent orage qui força les navires à jeter l'ancre devant Polton. Le lendemain le Mattritim et !e yacht DtUfken entraient au Texol. _ La Bollandia n'avait pas pu lever l'ancre, et le soir elle fut assaillie de nouveau par un ouragan si violent qu'on fut obligé de couper les raftls et qu'elle fut même sur le point de sombrer. Elle fut cependant sauvée par quelques pilotes qui, le 14 août 1597, la faisaient entrer au Texel '.
Ainsi se termina le premier voyage des Hollandais aux Indes-Orientales. H fallut toute la science nautique et lu froide intrépidité de ces marins néerlandais pour mener à bonne fin cette expédition qui devait être le point de départ de la grandeur commerciale et coloniale des Pays- Bas. Au point de. vue géographique, il fut démontré pour la première fois que Java était bien une" ile.
Quant au commerce, on vient de voir que ce voyage, qui avait duré deux ans et quatre mois, ne fut pas très
1. Valentyn, i. 1, p. I7â-t74. —Van d«r Aa, t. I, p. 19-26. —De Jonge, 1. 1, p. 98-99; 1. U, p. 187-202.- Tlele, p. 202-2(0.
A consuller : I» Verhael vande Reyse by Hnllandlsche SchepcH gedam naer Oost Indien... Middelborgh, Barent Langenes, )o97, — 2* Joumaet Vande Reyse der Ho'iandtscke Schepen gktdaen in Oost Indien... Middelborgh, Barent Langenes, 15!i8. — 3° De Jonge, l. I. p. 300-216. (De eerste uilrusling iiaar Oost-rndiC.) — T. Il, p. 387-372. (Journal de Frank van der Does.)
heureux et qu'on rapporta peu de denrées précieuses. Mais si les résultats immédiats furent peu considérables, les renseignements recueillis et le traité conclu avec le prince de Bantum permirent d'expédier d'autres flottes db commerce qui, elles, rapporteraient de plus gros bénéfices. En un mot, cette expédition avait tracé le chemin au commerce hollandais.
C'était bien le sentiment de l'époque, et de Jonge l'exprime exactement lorsqu'il dit :
Nu was de baan gebroken en aan Spanjés Koning, aan gekeelEuropa was bewezen, dat het kleine volk voit Noord- Nederland zijne-vlag kon en durfde verloonen lot aan ht uiteinde der aarde en dat het, voor zijnen hoiohialen kandei, Lissabon kon ontberen'.
Enjanvicr 1598, unenouvelle compagnie s'était fondée à Amsterdam pour envoyer des vaisseaux dans les Indes ; clic se nommait : Nieuwe Compagnie voor de vaart op Oosl-lndie. Quelques temps- après elle se fondait avec l'ancienne et prenait le nom de Oude Compagnie*.
C'est cette société qui, dans cette mémo" annéeJ598, équipa une aouvelle flotte de huit navires. Elle était commandée par Jacob Gornelisz. van Neck, qui avait avec lui 'Wybrand van "Warwlick cl Jacob van Heemskerck.
\. « Maintenant le chemin élaJL Iracé, cl il ëlnil démontré au roi d'Espagne cl k toute l'Europe que te petit peuple des Pays-Bas du Nord pouvait et osait montrer son drapeau jusqu'aux extrémiléa de la terre et qu'il n'avait plus besoin de Lisbonne pour son :e colonial. »
De Jonge, 1. 1, p. I0I-J
Les navires s'appelaient : Mauritius, navire amiral, - Amsterdam, Bollandia, Zeelandia, Getdrta, Vtrecht, Vriesland, OverijsseL
Cette floUc quitta le Tcxcl le 1" mai 1398. Le 21 juillet elle était à la hauteur du cap de Bonne-Espérance ; une tempête qui survînt peu de temps après dispersa les navires. Le Maiiritàts avec l'amiral van Ncck, la Bollandia et le yaclit Ooerijssel restèrent ensemble ; mais ils furent obligés de reUclicr à Sainte-Marie sur la cdtc ouest de Madagascar; ils n'y restèrent que cinq jours. Le 25 novembre ils arrivaient à Bantam. La traversée n'avait duré que six mois et vingt-cinq jours ; c'était un beau résultat pour cette époque. Van Neck fut reçu très amicalement par les habitants de Bantam, tout fiers do s'être débarrassés des Portugais. A la fin do décembre les navires étaient chargés des productions de l'Ile.
Vers cette époque, les cinq autres navires arrivèrent ; ils avaient essayé de relâcher à Madagascar, mais la Icmpètc les en avait repousses et les avait jetés sur l'île « Do Cerne » qu'ils avaient appelée île » Mauritius )i. Van Ncck acheta encore des produits indigènes pour charger le Vriesland cl avec ces quatre navires il repartit pour la Hollande où il arriva le 19 juillet 1599. Il rapportait une si riche cargaison que l'on put dire que « depuis que la Hollande était Hollande, jamais on n'avait vu de navires aussi richement chargés ».
Avant de quitter les Indes, van Neck avait laissé à W'ybrand van Warwijck le commandement des quatre autres navires : Amsterdam, Zeelandia, Geldria et Vtrecht en le chargeant de faire une expédition vers les Iles des
Epices, situées plus à l'est. Dans ce but Warwijk quitta Bantam, le 8 janvier 1599; il toucha aus ports de Jaka- Ira, Toeban, Joertan et à Crisse, qui avait à cette époque un commerce important avec les Moluques, It înt reçu amicalement partout et dans ces villes il prit des pilotes pourcontinuersonvoyage.Lo3raars, l'escadre jetaill'ancre dans ta rade de Hitoe, à Âmboino. Les négociations furentbieatdtengagécs, mais on s'aperçut rapidement qu'il n'existait pas dans cette lie assez de produits pour charger un navire. On résolut donc de se séparer ; Warwijck avec deux navires, Amsterdam et Utreckt, se dirigea sur Ternate. Il fit alliance avec le sultan de cette ile qui était alors en guerre avec les Espagnols; cependant il ne put compléter sa cargaison. Avant de partir, il fonda un comptoir de commerce à la tète duquel il plaça Frank van der Does : c'est le premier que les Hollandais aient établi dans cette région. U toucha ensuite & Bantam pour compléter la charge de ses navires, et le 21 janvier 1600 il repartit pour la Hollande où il arrivait en septembre de la même année.
Jacob van Heemskerck, qui s'était séparé de Warwijck avec le Geldria et le Zeelandia le 8 mai 1599, s'était dirigé vers Banda. Là il chargea ses navires et fonda deux comptoirs de commerce. Le 5 juillet il quittait l'ile et le 9 août il était devant Bantam dont le souverain lui remettait une lettre pour le comte Maurice. Il arrivait à Amsterdam le 19 mai 1600. Ce voyage est le premier que les Hollandais firent aux Moluques. Le succès en est dû en grande partie à Heemskerck dont l'intelligence et la fermeté menèrent à bonne fin cette entre-
prise. C'obI Ini, qui répondit un- jour aux lOBrchaads trop prudcDts ; « Où nous aventurons notre vie, les messieurs de la compagnie peuvent bien aventurer leurs ase-, vires et leurs cargaisons. »
Du reste, Jacob van Heeraskerck et Jacob v^ Nedc furent les premiers dont les entreprises dans tes Indes eurent ua bon résultat et, comme tels, ils doivent être considérés, bien plus que Houtraan, comme les fondateurs du commerce néerlandais dans l'archipel indien'.
Le retour en Hollande des navires de la première expédition de Houlman avait excité l'émulation. Deux sociétés s'étaient fondées aussitôt simultanément eu Zélande pour envoyer des navires aux Indes. L'une, à la tète de laquelle se trouvait Adriaan Heudriksz. ten Haeff avait son siège à Middelbourg; l'autre, sous la direction de l'infatigable Balthazar de Moucheron avait été fondée à Veere*.
Cette dernière compagnie fit équiper deux navires de Leuw et de Leeutom, dont lo commandement fut confié à Cornelis Houtman. La force des deux équipages réunis était de deux cent vingt-trois hommes.
Ils quittèrent Flessingue te 15 mars 1598, six semaines avant le départ de van Neck. Cependant ils n'atteignirent tes Indes que sept mois après celui-ci.
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Le 5 décembre, ils doublaient le cap de Bonne-Espémnce et le 21 juillet 1599 ils arrivaient devant le port d'Atchin.
Les Hollandais furent d'abord reçus amicalement par le sultan, mais, celui-ci, excité par les Portugais, les fît attaquer par trahison; pendant le combat, CorncUs Houlman fut tué d'un coup de kris. Frédéric Houtman, son frère, resta vingt-six mois prisonnier des Alchinois : « Niet sonder vêle pmculen syns levem. » {Non sans beaucoup de péril pour sa vie.)
Il profita de sa captivité pour composer un dictionnaire malais et pour fixer la position de nouvelles étoiles.
Les deux navires zélandais se rendirent ensuite à Podir où ils eurent encore à subir l'attaque de onze praos alchinoiscs, probablement montées par des Portugais. L'attaque fut repoussée. On touclia ensuite h Poeloe fiintang où l'on fît embarquer de l'eau douce. Puis, on fil une nouvelle tentative à Alchin pour délivrer les prisonniers, mais elle n'eut pas do succès. Le 29 juillet 1600, les navires rentraient en Hollande'.
On voit, parce récit, que les ancêtres des Atcbinois modernes qui ont fait dépenser tant d'argent à la Hollande n'entrèrent pas pour la première fois en rapport avec les Hollandais d'une façon bien amicale.
A peu près en même temps, l'autre compagnie zélandaise dont nous avons parlé fil équiper trois navires pour les Indes; c'étaient : de Zon, de Maan et de Lange-
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bercque; elle en confia le commandemenl à Gérard Leroy et h Laurens Bikker. On sait fort pou de chose sur les événements de ce voyage; tout ce que l'on connaît c'est que deMaan ayant coulé devant Douvres, les deux navires restants arrivèrent aux Indes et demeurèrent quelque temps à Bantam'.
L'année 1598, si célèbre au point de vue des armements maritimes en Hollande, vit encore partir deux flottes qui devaient essayer d'atteindre les Indes en passant par le détroit de Magellan.
La première, forte de cinq navires, était sous les ordres de Jacques Uahu et de Simon de Cordes; l'autre, commandée par Olivier de Noort, était composée de cinq navires. Ainsi, immédiatement après le retour do Houtman dans l'année 1598, les hardis commerçants néerlandais avaient pu expédier vintfi-detix navires vers l'archipel malais. On voit quelle puissance avait déjà le commerce des Pays-Bas,
La première escadre se composait des navires suivtmts : de Boop, de Lie/de, het Geloof, de Trouw, de Blijde Boodschap ou VHegende Bart.
Cette expédition n'atteignit même pas son but, les navires furent dispersés dans le détroit de Magellan ; il n'y eut que le Geloof sous les ordres de Sebald de Weerd, qui rentra en Hollande.
Le Blijde Boodschap fut vendu par son commandant Dirck Gerritz. dans le port de Valparaiso.
Le Trouw fut pris par les Espagnols devant Tomate.
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Au mois de novembre 1599, les deux navires restants se trouvaient dans le Pacifique par 28* de latitude Nord.
Mahu étant mort, Simon de Cordes le remplaça sur le Hoop. Après que ce dernier eut été tué, ce fut un jeune Amsterdamois Huydecoper qui prit le commandement.
Sur le Liefde, de Cordes fut remplacé après sa nomination de commandant en chef par Oerz>it van Bonningen; mais celui-ci ne devait pas non plus revoir sa patrie ; il mourut et fut remplacé par un Roterdamois, neveu de l'amiral Comelis Mateliet, nommé Jacob Quackemaeck. Ces deux navires se dirigèrent vers le Japon. Le Liefde, après avoir perdu son compagnon le Hoopt dont on n'entendit plus jamais parler, arriva le 19 avril 1600 aux lies Kioesioe, où, malgré les Portugais, les Hollandais furent bien reçus. Le navire alla ensuite h Osaka, puis h. Yeddo. Les Hollandais obtinrent de l'empereur du Japon la permission de faire du commerce dans ses états, mais ils ne purent pas en profiler de suite; ce n'est qu'en 1609 que leur premier navire y arriva'.
Ce fut ainsi que commencèrent les premières relations entre le Japon et la Hollande.
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La seconde flotte expédiée par la Hollande pour tenter de gagner les Indes par le détroit de Magellan était de quatre navires :
De EendftKht, et Mauritius, de Hendrik frederkk, de Sope.
Elle était commandée par Olivier de Noort, originaire d'Utrecht.
Tout le monde connaît les péripéties de ce voyage célèbre ; aussi en passerons-nous les débuts sous silence.
Juste deux ans après son départ de Hollande, de Noort arriva aux Indes, le 15 septembre 1600. Il n'avait plus que deux nayires ie Mauritius et le Bope, auquel il avait donné le nom de Eendragt à la hauteur des Ladrones. Ce dernier fut pris par les Espagnols pendant un combat, mais il réussit à s'écliapper et arriva tout délabré devant Ternate. Là, son équipage le vendit au sultan, puis il se construisit un petit navire avec lequel il se rendit à Bantam où il fut recueilli par l'amiral Schuurmans.
Le Matiritixts, fort endommagé, arriva le 26 décembre 1600 dans la baie de Broenei (Bornéo). La réception qui fut faite au premier Hollandais qui essaya de nouer des relations avec un sultan de Bornéo fut en apparence amicale , mais plusieurs fois les gens du sultan essayèrent de se rendre maîtres du Mauritit».
De Noort quitta ce port le 5 janvier 1601 pour se diriger vers Bantam ; il passa près des îles Natoena, de Banka, de Karimata. La mousson le força à passer par le détroit de Madoera et il jeta l'ancre devant Joerlan sur la c6te est de Java. En février, de Noort commença son voyage de retour en passant par le détroit de Bail et en
— îa —
suivant lacôle orientale de Java. Le 13 soàt 1604, il arrivait devant Rotterdam'.
Ce voyage de de Noort ne contribua en rien à asseoir le pouvoir néeriandaîs dans l'Inde ; du reste de Noort, par sa violence, n'était pas l'honime qu'il fallait pour fonder quelque chose de durable, mais il lui restera toujours la gloire d'être le premier Hollandais ayant fait faire le tour du monde à un navire de sa nation.
En 1599, la Oude Com/ia^n/e équipa une flotte de trois navires qu'elle plaça sous les ordres de Steven van der Hagen et qui se composait des navires suivants :
De Zon, de Maan, de Morgenster.
Bs quiLtèrent Amsterdam le 26 avril ; c'était la troisième expédition qui partait do cette ville pour les Indes. Après une navigation de dix mois, ces navires arrivèrent devant Sumatra, !e 27 février 1600. Le 23 mars, guidés par des pilotes indigènes, ils étaient devant Bontam; il n'y avait que sept semaines que Warwijck avait quitté ce pays pour s'en retourner en Hollande. Trouvant que les marchandises étaient trop chères, l'amiral se dirigea directement sur les Moluques. Pendant le voyage les navires furent séparés. L'amiral arriva à Àmboine et les deux autres allèrent à Banda; de lit ils firent parvenir à van der Hagen le récit de leurs aventures. Les habitants d' Amboine prièrent l'amiral de les aider dans leur guerre contre Ic.> Portugais; l'amiral refusa d'abord, puis il ac-
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corda les secours demandés; mais cette première intervention militaire des Hollandais dans les Moluques ne fut point heureuse. Cependant van derHagen promit aux Amboinais de les soutenir contre les Portugais h condition qu'ils lui construiraient un fort. Ce fort, le premier que la Hollande eut dans les Moluques, fut armé de cinq pièces de canon et reçut une garnison de vingt-sept hommes sous les ordres de Jan Dirckaz. Sommenbergh; od lui donna le nom do Kasieelvan Verre. De plus, les Amboinais promirent aux Hollandais de ne vendre des clous de girofle qu'à eux seuls.
Sur ces entrefaites, ie Maan et le Morgenster arrivèrent de Banda. Ces deux navires s'étaient présentés juste à temps pour mettre en fuite une flotte javanaise qui venait attaquer les deux postes que Heemskerck y avait fondés. Cependant, van Veen et Stalpaert eurent le courage de rester à Neira et h. Lonthor, quoique convaincus que les Javanais poussés par les Portugais de Malacca reviendraient l'année suivante.
L'amiral se dirigea ensuite avec ses trois vaisseaux vers Bantam et le 14 janvier 1601 il en repartit pour la Hollande'.
Quatre mois seulement après le départ de van der Hagen , van Neck arrivait en Uoilandc, comme nous l'avons déjà vu, avec quatre navires richement chargés. Ces ri-
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chesses excitèrent l'émulation de plusieurs de ses Compatriotes qui fondèrent & Amsterdam une nouvelle compagnie appelée : Nieuwe Brabantscke Compagnie, à la tète de laquelle se trouvait Isaac Lemaire. Celte société équipa une flotte de quatre navires ;
Nederland, Vereenigde Landen, Nassau, Hof van Rolland.
Le commandement en fut confié à Pieter Both van Amersfoort, le même qui, en 1602, devait être le premier gouverneur des Indes. Il avait comme vice-amiral Paulus van Caerden.
Cette flotte quitta le Toxel le 24 décembre 1599, le même jour qu'une escadre, commandée par Jacob Wilkes,expédiéc par la Our/eC(jm;)a^»ie d'Amsterdam.
Le 26 avril 1600, les navires de Pieter Both se séparèrent; deux sous les ordres de l'amiral se dirigèrent directement sur Banlam, les deux autres sous Paulus de Caerden s'arrêtèrent & Madagascar, mais cependant ils réussirent à rejoindre l'amiral devant Bantam. Celui-ci y fonda une factorerie pour la nouvelle société brabançonne et, ayant pu trouver une cargaison pour deux navires Nederland et Nassau, il repartit avec ceux-ci pour la Hollande, en se joignant à van der Hagcn.
Van Caerden visita ensuite la cdtc ouest de Sumatra sans pouvoir lier de relations commerciales. Le 21 novembre il arrivait devant Alchîn. Le 24 novembre van Caerden était reçu par le sultan, et lui remettait une lettre du comte Maurice; mais cette lettre no fut même pas lue, parce qu'un moine portugais qui se trouvait là dit que le parchemin était fait avec de la peau de cochon.
ce qui inspira le plus grand dégoût à c« sultan mahométai). Cependant les relations ne furent pas mauvaises.
Quelques jours après, arrivèrent cinq prisonniers zélandais qui s'étaient échappés de Pedir. C'étaient ceux qui avaient été pris par les Atchinois sur les navires de Moucheron. Ils annoncèrent que les [indigènes s'apprêtaient à attaquer l'escadre.
Le 3i décembre, Frcdeiik de Iloutman apparut b. bord du navire de van Caerdcn; celui-ci voulut le garder, mais il refusa, disant qu'il était seulement venu pour lui amioncer qu'on voulait l'attaquer et qu'il allait retourner auprès du sultan pour obtenir la liberté de ses compatriotes, ainsi que la conclusion d'un traité de commerce avec la Hollande. C'est ce qu'il fit.
Le 43 avril 1601, van Caerdcn repartit pour la Hollande'.
Voyant les richesses que van Ncck lui avait rapportées en 1599, la Oude Compagnie d'Amsterdam lui confia encore une Ûotte de dix navires. Mais comme une ilotto si considérable ne pouvait pas élre prête de suite, pour ne pas perdre de temps, on fit partir en avant quatre navires sous les ordres de Jacob Wilkens. C'étaient :
Le Mauritius, la HoUattdia, le Vriesland, FOverijssel.
Cette escadre mit à la voile le 21 décembre 1599; van r^eck devait la suivre dès qu'il le pourrait avccles six
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autres vaisseaux. Wilkens avait l'ordre, si les circonstances le permettaient, de pousser jusqu'au Japon et à la Chine. C'était la premiëro fois que la Oude Compagnie donnait l'ordre d'essayer d'atteindre ces régions reculées. Elle l'avait fait parce que les États-Généraux avaient autorisé la nouvelle compagnie brabançonne à étendre son commerce jusqu'en Chine.
Wilkens arriva le 30 juillet 1600 devant Atchin. Pas plus que ses prédécesseurs (les Zélandais, Houtman et van Caerden), il ne réussît à établir de relations commerciales avec les Atchinois. Il se dirigea alors vers Banlam où il se rencontra avec van der Hagcn et Pïeter Both. Il trouva là de quoi charger deux de ses navires, Maurititis et Vriesland. Le 27 novembre 1600, il repartit avec ceux-ci pour la Hollande en compagnie de van der Hagen et de Pieter Both.
Avant son départ, il établit une factorerie à la tête de laquelle il avait placé Claes Semonsz. Meêbal.
Il avait chargé Cornclis van Heeraskorck de se diriger vers les Moluques avec les navires BoUandia et Overijssel. Van Hecmskcrck alla d'abord à Amboine, Là, il apprit que le commandant du fort van Verre avait rassemblé une grande quantité de clous de girofle, mais qu'il était bir>Q inquiet au sujet d'une attaque que les Espagnols avaient l'inlentinn de tenter contre lui. Aussi demanda-t-il h van Ileemskerck d'embarquer tous les produits qui se trouvaient dans le fort et d'abandonner celui-ci ; ce qui fut fait. Les événements de l'année suivante justifièrent cette mesure; mais on livrait ainsi les Amboinais à la vengeance des Portugais malgré l'enga-
gement qu'avait pris van der Hagen de les soutenir. Pendant le séjour de Heemskerck à Âmboine, celui-ci eut l'occasioa do rendre un service aux Amboinais en forçant les Portugais à lever le siège de Lucitelio (Noeza-Tello ?), de sorte que, malgré l'abandon du fort, le capitaine Hitoe promit de ne jamais faire payer de droits de douane et d'ancrage aux navires de la Oude Compagnie.
En juillet 1601, l'amiral van Heemskerck quitta Amboine se dirigeant vers Bali. il y fut très bien reçu par le sultan qui permît aux Hollandais de faire cbez lui tout le commerce qu'ils voudraient.
Il alla ensuite à Bantam d'où il repartit pour la Hollande après avoir laissé lemarchandFloots avec quinze hommes dans une factorerie qu'il avait fondée'.
Le 28 juin 1600, la seconde portion de la flotte préparée par la Oude Compagnie prenait la mer sous les ordres de Jakob van Ncck. Cette escadre se composait de six vaisseaux :
Amsterdam, Dordrecht, Baarlem, Del/ly Leyden, Gouda.
A la hauteur d'Aunobon l'amiral divisa sa flotte eu deux sections : avec la première, composée de l'Amslerdam, du De/fl et du Gouda, il s'efforça de gagner Bantam le plus rapidement possible; l'autre section, sous les ordres de Gomelis Foreest devait suivre plus lentement.
En arrivant h Bantam le 29 mars 1601, van Neck trouva que toutes les provisions de poivre avaient été
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achetées par ses prédécesseurs van der Ba^en, Wilkens, Both et Coroelis van Beemskerck. La cargaison d'an seul navire, le Delft, put être complétée et l'amiral résolut alors d'aller aux Holuqaes avec les deux autres; il se dirigea d'abord sur Banda qu'il ne put atteindre à cause des vents contraires; il prît alora la direction de Temate où il arriva le 2 juin. Dès qu'il eut jeté l'ancre, le sultan vint & bord accompagné de Frank van der Does qui, depuis deux ans qu'il était à Temate n'avait pas vu un seul BoUandais. Le sultan fut très aimable. Yan Neck profita de son séjour dans ces régions pour attaquer le fort espagnol de Tidore ainsi que les trois navires qui s'y trouvaient; un de ceux-ci était le Trouw de l'expédition de Mahu. l\ ne réussit pas à enlever le fort, mais ce combat rendit les BoUandais très populaires.
n laissa daas la factorerie J. Pletersz. Suyer et Adr. den Dorst avec mission de rassembler le plus do clous de girofle qu'il leur serait possible. En quittant Tcrnatc il avait l'iatention d'aller à Patani, dans le golfe de Siam ; mais les vents contraires le poussèrent devant Macao; là, deux de ses chaloupes furent prises et plusieurs hommes des équipages pendus par les Portugais. Le 7 novembre 1601 il arrivait devant Patani où il fut très bien reçu. Les Portugais essayèrent de faire surprendre ses vaisseaux par quelques centaines d'individus qu'ils avaient soudoyés, mais le complot fut révélé et l'attaque n'eut pas lieu.
Yan Neck fît, on ne sait dans quel but, un très long séjour devant Patani ; il n'en partit que le 23 ao&t 1602 se dirigeant vers Baotam. Là, U fonda une factorerie, ta
quatrième créée dans cette région depuis l'arrivée des Hollandais aux Indes. Le 15 juillet 1603 il rentrait en Hollande.
Van Foreest, dont van Neck s'était séparé à la hauteur d'Annobon, arriva le 9 août 1601 devant Bantam, après un voyage de treize mois. Van Foreest chargea son navire, le Dordrecht, de poivre, et retourna directement en Hollande de concert avec deux navires de )a Nouvelle Compagnie brabançonne. En partant de Bantam, l'amiral van Neck avait laissé l'ordre d'envoyer deux navires en Chine. /* Bairlem et le Let/den furent placés sous les ordres de Gaspar van Groesbergen pour cette expédition qui toucha d'abord aux îles Poulo- Condor cl se dirigea ensuite sur les embouchures du Mékong.
Il visita les cMes du Cambodge et de l'Annam ; il aurait été, dit-on, jusqu'à la baie de Touranc. Il se dirigea ensuite sur Patani, d'où il repartit pour Bantam le 6 septembre 1603; en chemin il fut obligé de brûler le Baarletn qui, à cause de ses longues navigations dans ces mers difficiles, était tout à fait hors de service. Le 27janvier 1604 il quittait Bantam pour se diriger vers la Hollande'. Le 20 juin 1600, la IVouvelle Compftf/me brabançonne fait partir deux navires pour les Indes :
Le Witten Arend, le Zwarten Arend.
Ils étaient placés sous le commandement de Guljam
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Seneschal. Après treize mois do navigation, il arriva devant Sumatra. Les lloilandais furent d'abord reçus amicalement, mais l'amiral ayant débarqué avec quelques hommes fut fait prisonnier. On les transporta à Atchîn, dont le sultan les Ht mettre en liberté, et les navires de l'amiral Schuurmans les ramenèrent en llollande en 1602. Les commandants des deux navires n'avaient rien fait pour chercher à délivrer leurs compatriotes. Ils se dirigèrent alors sur Banlam d'où ils partirent en septtembre 1601 pour retourner ea Hollande. Comme les équipages étaient trop faibles, on fut obligé d'embarquer vingt-quatre Javanais h bord de chaque navire. Ce furent les deux premiers bâtiments hollandais qui revinrent en Hollande avec un équipage en grande partie malais'. Depuis 1600, la Compagnie de Middelbourg s'occupait à équiper une deuxième expédition. La Compagnie do Moucheron s'étanl fondue [dans celle-ci qui prit alors le nom de Vereeniyde Zeeuwsche Compagnie. Elle fit partir, le 28 janvier 1 601 , une flotte de quatre navires ; c'étaient :
Le Zelandia, Middelbourg, le Langebercque, le Zon.
Ces navires étaient placés sous les ordres de Cornelis Bastlaansz.
Le 23 août, ils arrivaient devant Atcbin après un voyage de sept mois.
Us furent reçus plus amicalement par le sultan que leurs prédécesseurs; tous les prisonniers néerlandais furent mis en liberté sans rançon; parmi ceux-ci se trouvait Frédéric Houtman. Le sultan se montra par la suite
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autant l'ami dos Hollandais qu'il avait été autrefois leur ennemi. Gela tenait à Ce que ses relations avec les Portugais avaient changé complètement. Ceux-ci avaient armé une grande flotte de trente navires placés sous les ordres de Andréa Furtado de Mendoça et de Thomas de Loysa. Cette expédition avait pour ^ut de chasser les Hollandais de tous les postes qu'ils occupaient sur les côtes de Java et aux Moluques. Furlado avait demandé au sultan d'Atchin de lui céder une lie située près de la côte pour y faire construire un fort destiné à empêcher les Hollandais de venir faire du commerce dans cette région. Le sultan refusa et c'est à partir de ce moment qu'il se brouilla avec les Portugais. C'est cette flotte qui fut battue par Wolphert Har> menez, dons le détroit de la Sonde.
Lie sultan avait si bien changé de politique qu'il envoya une ambassade en Hollande ; elle fut transportée par les navires zélandais. La première factorerie hollandaise fut alors fondée à Atchin.
Le 29 novembre 1601 tes deux navires Zelandia et Langebercque, chargés de poivre et portant l'ambassade, partirent pour la Hollande. Devant Sainte-Hélène Us prirent un gros galion espagnol venant de Goa.
Les deux navires qui étaient restés dans les Indes, le Middelbourg oileZon quittèrent Atchin en suivant lacôle ouest de Sumatra avec Siam pour objectif. Arrivés devant Bantam, on s'aperçut que la ville était bloquée par la grande flotte de Furtado et qu'on ne pouvait pas débarquer. La flotte zélaadaise se dirigea alors sur Bornéo ; en chemin elle captura un navire espagnol. Elle loucha'
ensuite à Banda, puis à Patani, où les Hollandais rencontrërenl les vaisseaux de van Neck. De là, les deux navires partirent en compagnie de van Ncck pour Bantam qui pendant ce temps avait été délivré par Wolpherl Harmènsz.
Au mois de mai 1603, ces deux navires étaient de retour en Hollande'.
Cette expédition avait eu de beaux résultats : quatre navires chargés d'épices, prise d'un galion espagnol, traité conclu avec le sultan d'Atchîn, factoreries fondées à Atchin et à Patani.
En i 601 , la Oude Compagnie et la Nieuwe-Brabanisc/ie Compagnie se fondirent en une seule société : Vereenigde Hollandsche Compagnie.
Celte compagnie équipa une Qottc de treize navires divisés en deux escadres ayant chacune son chef,
La première, sous les ordres de Jacob van Hecmskerck, se composait de :
Oud- Amsterdam, vaisseau amiral, Zwarie Leeuw, Alktnaar, Boom, Enkhuizen ou Bndnvis, Witte Leeuw, Groenen Leeuw, Rooden Leeuw.
La seconde escadre, commandée par Wolphcrt Harmènsz. était composée des navires suivants :
Gelderland , vaisseau amiral, Zeeland, Utrecfit, le Wachter, le Duifke.
Van Hecmskcrck devait aller d'abord à Atchin, tandis que Wolpbert Harmcnsz. irait vers Banda et les Moluques.
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Le 23 avril 1601, les deux flottes quittèrent le Teul. Jusqu'au 8 mai elles restërent ensemble; ce jour-là W. Hannensz. qui avait de meilleurs voiliers que sou collègue, prit les devants pour se diriger rapidement sur les MoLuques. Il arriva le 24 décembre 1601 dans le détroit de la Sonde. Au moment où il y entrait, une petite prao dans laquelle se trouvait un cbinois vint à sa rencontre pour lui annoncer que Furtado avec trente navires assiégeait Bantam et que ses projets étaient de chasser les nollandais de tout l'archipel. Le conseil fut rassemblé pour savoir co qu'il y avait à faire en cette circonstance ; on décida de suite que l'on attaquerait la flotte portugaise, car du sort de Bantam dépendait l'avenir du commerce hollandais dans ces régions, l^e 25 au matin, cinq navires hollandais en attaquèrent trente portugais-espagnols. Le 27, l'attaque recommença; Wolphort Harmensz. aborda l'amiral espagnol et plusieurs navires furent pris. Les Espagnols on déroute furent poursuivis par les Hollandais. Cette bataille de Bantam qui eut un retentissement immense fut d'une très grande importance, car elle affirmait l'autorité des Pays-Bas dans l'archipel, tant au point de vue matériel qu'au point de vue moral.
Après avoir réparé ses pertes, l'amiral se dirigea sur lesMoluqucs; à la hauteur de l'Ile Kabeina au sud-est de Celébès, il détachait le Zeeland et fUlrecftt vers Banda; lui-même continua sa route vers Temate où il arriva le 17 février. Il trouva la factorerie hollandaise eu bon état. Il alla ensuite à Banda ofi il retrouva Adriaan Veen qui était établi dans cette lie depuis 1599. L'amiral
GODclot des conventions avec les indigènes qui s'engagbrent h ne vendre les produits récoltés qu'aux Hollandais. Les deus autres vaisseaux vinrent te rejoindre là. Il envoya alors l'Utreeht et le Wachler vers Tematc pendant que lui-même partait avec trois vaisseaux pour Bantam. Le 25 août il repartait pour la Hollande.
Nous avons laissé van Hcemskerck à la hauteur des Açores au moment où'Wolphert Ilarmensz. l'avait quitté. Après avoir livré un combat assez indécis k une flotte espagnole, l'amiral se trouva séparé de Grenier qui arriva seul avec son navire le 1 9 février 1 602 devant Alchin. Puis il alla k Bantam pour compléter ses cargaisons. U en repartit le M mai 1602 avec quatre des navires de van Heemskerck. Ce dernier après avoir rencontré, dans l'Atlantique, de Noort, qui rentrait en Hollande en fÎDissaat sou tour du monde arriva, le 22 février 1 602 devant Bantam avec ses six vaisseaux. Il renvoya alors quatre de ses navires qui, s'étant adjoint celui de Grenier, repartirent pour la Hollande sous les ordres de Hans Schuurmans. Van Heemskerck avec les deux b&timents qui lui restaient se dirigea sur Demak (côte N.-E. de Java) où il arriva le 9 avril. Il fut d'abord regu amicalement, mais les indigènes essayèrent ensuite de le surprendre ; dix-neuf hommes qui étaient à terre furent faits prisonniers.
Il alla après à Joertan et à Grissée où il fonda la première factorerie néerlandaise qui ait existé sur la côte est de Java ; il y laissa Adrian Schaeck. Il se dirigea ensuite sur Patani où il arriva le 19 août. Pendant le trajet, il se rendit maître d'une frégate portugaise à bord
de laquelle il trouva uue lettre racontant la pendaison des hommes de la flotte de van Neck qui avaient été faits prisonniers devant Macao. Il fut tellement indigné que, sur le premier moment, il voulait faire subir le même sort h tous les prisonniers portugais.
Van Heemskcrck trouva dans la baie de Patani deux navires zélaudais, le Middelùowg et le Zon, ainsi que l'amiral van Neck avec deux de ses vaisseaux, l' Amsterdam et le Gouda. L'amiral fonda dans ce port une factorerie pour le compte de sa société Vereenigde Hollandsche Compaynie; c'était la troisième établie en cet endroit par les Hollandais. De là il repartit pour Bantam, où il arriva avec un troisième navire, chargé de riches marchandises, qu'il avait capturé en chemin.
En octobre 1603, il repartait pour la Hollande'.
Moucheron qui avait été abandonné par la plus gronde partie de ses associés, ceux-ci s'élant joints à la société de Middelbourg, fit encore partir deux expéditions pour les Indes en 1000 et eu 1601; toutes les deux étaient commandées par Joris van Spilbergh.
On connaît fort pou de choses sur la première.
La seconde se composait de trois vaisseaux :
Le Ram, le Schaap, le Lam.
Juris van Spilbergh, après beaucoup de difficullés, ar-
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A consuller : 1" Jourrtnet, nfle dack-regfsler vandc Voyagie, ghedaen onder het bele>jdl van den Admirael Wolfkart Ilarmamen naer dt Oust-biâien... Dans Cooimelin, t. I. — V Schip-vaerdt l/y Hollariders gkedaen naer Oost-ïndien , onder't beleydl l'in den Admi' rad lacob Ileemskerck in den lare 1601. Dans Conimelin, 1. 1.
riva le 39 novembre dans une baie située au nord du cap de Bonne-Espérance, et qu'il Homma baie de la << Table, » nom qu'elle porte encore aujourd'hui. Après avoir doublé le cap, il visita la côte orientale d'Afrique; il se dirigea ensuite sur Ceylan, où il fut très bien reçu par le roi de Kandy. L'amiral en repartit le 2 septembre pour Atchin qu'il atteignit le 16. En y arrivant, il rencontra le Lam qui s'était séparé de lui à la hauteur des Comores et que son capitaine avait vendu à des Anglais commandés par James Lancaater.
Comme jusqu'ici Spilbergb avait récolté plus de gloire que de profits, il s'associa avec Lancaster pour attaquer la flotte portugaise chargée de riches produits qui, tous les ans, partait de Saint-Thomas (Bengale) pour aller à Malacca. Us la rencontrèrent le 13 octobre dans le détroit de Malacca, ils l'attaquèrent, firent un riche butin et retournèrent ensuite à Atchin. Spilbergh en repartit pour aller à Queda, mais des venta contraires !e forcèrent à y revenir. Il fut très bien reçu par le sultan. A cette époque (16 janvier 1602) arriva à Atchin la flotte deWybrand vanWarwijck, la première qui soit venue dans ces régions pour le compte de !a Nouvelle Compagnie des Indes. Spilbergh lui vendit un de ses navires ; et avec l'autre il se dirigea sur Bantam, oti il arriva le 27 avril 1603. Il y échangea ses marchandises du Bengale contre des produits qu'il pouvait plus facilement écouler en Europe. Il voulut alors retourner en Hollande par le Japon cl en suivant la cdie nord de l'Asie. Mais van Warwijck lui conseilla de rentrer en
Zélande avec sa riche cargaison par le chemin ordinaire*.
Lorsque Spilbergh était arrivé devant Banlam, il y avait trouvé neuf navires à l'ancre ; ce nombre fut porté à quatorze après l'arrivée de Jacob van Heemskerck. Jamais une flotte hollandaise si nombreuse n'avait été réunie devant Banlam. La grande victoire de Wolphcrt Harmensz. la prise de la caraque de Macao par Heemskerck, l'attaque de la flotte de Saint-Thomas par Spilbergh avaient répandu daus tout l'archipel la terreur du nom hollandais, et l'on pouvait prévoir facilement que le petit peuple néerlandais, apparu pour la première fois dans ces régions quelques années auparavant, allait en devenir le maître. Les différentes sociétés de Hollande, se rendant compte de cette situation, se réunirent, et, le 20 mars ]602, était fondée la célèbre compagnie des Indes : De Algemeene Geoctroyeerde Oosl- Indische Compagnie.
En terminant, résumons ce qui s'est passé aux Indes pendant les sept années qui précédèrent la fondation de cette Compagnie.
Ce qui frappe d'abord, ce sont les efforts de géants que durent faire les anciens Hollandais pour utiliser la nouvelle voie do commerce qui leur avait été ouverte ; ils s'y précipitèrent avec une telle ardeur que quinze flottes comptant soixante-cinq navires furent expédiées do Hollande entre les années 1593 et 1602.
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A consuller : Hel Jownaet vaa Joris van SpUberghen... De\(I, Floris Ballbazar, 1603.
En second lieu, un fait important se dégage de ce qui précède : c'est que toutes ces expéditions furent suscitées par le peuple hollandais et exécutées par lui ; ce fut un vrai mouvement national. Toutes les classes de la société se lancbrcnt dans ces entreprises, sans distinction de rang; celui qui voulait être le premier devait être le plus habile et le plus courageux.
Maurice y figure, moins comme prince que comme savant s'occupant de navigation et de mathématiques.
Heureux le peuple auquel son esprit national pouvait faire faire de si grandes choses dans ces régions lointaines dont il pouvait dire avec fierté :
Spanje en Portugal vermogen aldaar wel veel, maar niet ailes. « L'Espagne et le Portugal sont encore très puissants dans ces régions, mais ils n'en sont plus les seuls maîtres. »
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